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CHAPITRE 1



 

Dans le fond de la classe, je réprime un soupir en gribouillant sur le dos de mon carnet. Plus que quatre mois à tenir, songé-je en soupirant franchement cette fois. Dans trois mois j’aurai enfin fini les cours. Adieu internat pourri.

Il y a six ans, ma vie a radicalement changé. Un an après le décès de ma mère, mon père a décidé de m’envoyer ici, à Bradford, un internat pour filles. Bien qu’il n’ait jamais réussi à faire son deuil, je n’ai jamais pu lui pardonner de ne pas s’être occupé de moi. Je peux comprendre sa tristesse, je la partage d’ailleurs, mais cet argent qu’il dépense pour les frais d’internat encore aujourd’hui, c’est le mien. A ma naissance mes parents ont commencé à mettre un peu d’argent de côté afin de m’aider à construire mon avenir et c’est ce pécule qu’il utilise. Dans six mois je compte bien intégrer une université, mais si mes calculs sont bons, il ne me restera même pas assez pour me financer un trimestre dans une chambre sur le campus, sans parler des frais d’inscription, juste impossibles à payer.

— Tu vas faire quoi ce soir, du coup ? me rappelle à l’ordre la voix d’Emma.

Je tourne légèrement mon visage vers l’arrière, Emma est assise au banc juste derrière le mien, et lui réponds discrètement afin que notre ennuyeuse prof d’histoire ne nous remarque pas. Cette femme a des yeux dans le dos, j’en suis sûre.

— Rien, je vais relire mon cours de mathématiques ou regarder un film, passer le temps quoi, je chuchote à mon amie qui est penchée sur mon épaule à présent.

— Des maths ? Beurk ! lâche-t-elle en faisant mine d’avoir envie de vomir.

Ouais, des maths. En même temps, ce n’est pas pour rien que je désire devenir comptable plus tard. Comme ma mère.

— Viens avec nous, m’intime-t-elle suavement.

Il ne m’est pas difficile de deviner le sourire malicieux qui étire sans aucun doute ses lèvres. Venir avec elles ce soir ? Pourquoi pas ? Après tout, ça fait longtemps que je ne suis pas sortie avec mes copines. D’habitude je sors dans les soirées étudiantes ou je vais boire des verres avec elles en ville, mais en boîte de nuit... J’ai bien peur de ne pas être dans mon élément et d’être incroyablement mal à l’aise. De notre bande, je suis la plus raisonnable et la plus introvertie sur le plan sexuel. Pour ainsi dire, je suis la dernière vierge de notre groupe. Emma, Silver et Manon ont déjà eu pas mal d’expériences. Je rougis en me faisant cette réflexion.

— Il y aura des hommes... ? je demande suspicieuse. 

Elle sait très bien ce que j’entends par « homme ». Clients.

— Ouais, mais tu les remarqueras même pas, je te l’assure !

Ma copine s’est un peu trop emballée, elle a parlé trop fort car tout le monde se retourne dans notre direction.

— Mesdemoiselles dans le fond ! Ça suffit, sortez de la salle de cours, vous dérangez tout le monde ! retentit la voix forte de Madame Davis.

Je me lève sans un bruit et ramasse en vitesse mes cahiers que je glisse à la hâte dans mon sac. Je sors de la salle de cours suivie de mon amie et marmonne un pratiquement inaudible « désolé » en direction de la professeure.

— Ça c’est top ! Ça me laisse plus de temps pour me préparer ! s’enthousiasme Emma une fois arrivée dans le couloir, ravie d’avoir été éjectée du cours dix minutes avant la sonnerie annonçant la fin de la journée. Bon alors t’en dis quoi ? Tu viens avec nous ? reprend-elle.

Je serais venue - enfin peut-être -, s’il n’était pas prévu qu’elles accompagnent des hommes, me dis-je en butant mentalement sur ce mot avec dégoût. En effet, il y a plus ou moins trois mois, Manon, Silver et Emma ont fait la rencontre de Zach, un mec peu recommandable, lors d’une soirée. Je n’y étais pas allée, il y avait un examen de prévu le jour qui suivait la fête. Enfin, pour en revenir à ce Zach, je ne le connais pas très bien, je l’ai tout juste aperçu une ou deux fois lorsqu’il venait chercher Manon, calé confortablement dans sa voiture noire, derrière l’immense portail de l’école. Manon le fréquente un peu plus que mes deux autres amies, je la soupçonne d’ailleurs d’entretenir une relation intime avec lui. Je grimace à cette possibilité. Vraiment, ce Zach, je ne le sens pas. Son business me répugne, un business dont mes amies font partie depuis peu. Contre un beau paquet de fric, il leur organise des rendez-vous, soirées, avec des hommes, souvent d’âge mur, et elles, elles doivent jouer de leurs atouts. Tout ça me révulse au plus haut point, mes amies le savent très bien, mais je respecte leurs choix, ça a toujours été comme ça entre nous. On s’est rencontrées à l’âge de douze ans, et depuis, nous partageons la même chambre et nos secrets.

— Tu sais bien que non, jamais quand... 

Je ne prends pas la peine de finir ma phrase car elle devine sans difficulté la suite.

Jamais lorsqu’elles sont en mode escort-girl. Voilà ce que je voulais dire. Je sais, enfin mes amies m’ont déjà assuré que leur rôle est, en quelque sorte, de « simplement » tenir compagnie à des hommes seuls le temps d’une soirée, et qu’il n’est et ne serait jamais question de services sexuels, mais tout de même. Je ne peux pas les accompagner dans ce genre de circonstances, me dis-je une fois dans notre chambre en scrutant distraitement mon amie se débarrasser rapidement de son uniforme, le même que celui que je porte. Je fais descendre mes yeux sur mes baskets blanches toutes simples, et sur ma jupe bleu marine à volant. Moi aussi j’ai envie de retirer ce costume.

— Tu viens avec nous ?! Yessss ! crie presque Emma en frappant dans ses mains et en sautillant sur place.

Mon amie a cru l’espace d’une seconde que je me changeais pour enfiler une de ses robes aguicheuses afin de les accompagner ce soir en boîte. Mais je finis de me débarrasser de ma jupe et la remplace par mon pantalon de pyjama gris. Emma me tire la langue et se retourne vers le miroir de notre chambre, son eye-liner dans les mains.

Emma vient d’une famille très aisée, et si elle a atterri ici, à Bradford, c’est simplement parce qu’elle s’est fait virer de deux autres internats avant celui-ci. La réputation de Bradford laisse à désirer, mais son laxisme semble parfaitement lui convenir. Contrairement à mes amies et moi, Emma fréquente les internats depuis l’âge de six ans. Je ne connais pas réellement ses motivations à escorter des types plus âgés, je pense qu’elle doit y voir une sorte d’échappatoire, une manière d’envoyer chier ses parents. Je ne sais pas trop, mais bien que nous soyons très différentes elle et moi, on se comprend, et ce, sur de nombreux points. Elle aussi souffre d’une situation familiale merdique.

— Qu’est-ce qui te rend si excitée ? je demande à mon amie en m’appuyant contre le mur, à côté du miroir qu’elle occupe.

— Apparemment ce soir, on escorte trois canons, répond Manon à la place d’Emma.

Je me retourne sous le coup de la surprise vers Manon et Silver qui viennent de débouler à l’instant dans la chambre. 

— Ouais, appuie Emma. J’ai déjà eu rendez-vous avec l’un d’eux, et si ses potes sont aussi sexy que lui, la soirée promet d’être mémorable, lâche ma copine pleine de malice.

Je roule des yeux et me laisse tomber dans mon lit, mon ordinateur portable entre les mains. 

— Je ne pense pas que je vais pouvoir vous accompagner cette fois, déclare Silver, blanche comme la mort, avant de s’étendre de tout son long à son tour sur son lit qui fait face au mien. 

— Comment ça ? s’étonne Manon en faisant volte-face, l’air horrifié. Zach ne va pas aimer ça du tout, tu le connais.

— Ouais, je sais, ça craint. Il ne me confiera plus de rendez-vous après ça, c’est certain... s’épouvante Silver en enfouissant son visage dans ses mains.

Je sais par mes amies que le fameux Zach peut être assez infâme, intransigeant lorsque les choses ne se passent pas comme il les avait prévues. Je le comprends davantage en constatant les visages apeurés de mes copines. 

— Il ne te virera pas sous prétexte que tu es malade, ce ne sont pas des choses que l’on peut prévoir, tout de même ! je tente de la rassurer.

— Tu ne le connais pas, puis, cet argent j’en ai besoin... Je n’ai pas le choix, je vais devoir vous accompagner les filles.

Silver, contrairement à Emma, trouve clairement sa motivation dans l’argent. Elle aimerait entamer des études de médecine après avoir parcouru le monde, et Manon, elle, doit sûrement faire ça pour impressionner Zach, elle en est folle, ça se voit comme le nez au milieu de la figure. 

Je relève une fois encore mes yeux vers mon amie, elle m’a vraiment l’air mal en point. La grippe court ces derniers temps, ça doit être ça, elle l’a sûrement contractée, me dis-je en constatant une fois de plus la blancheur de son visage et les légers tremblements de son corps. 

— Pas dans cet état, c’est impossible ! Mais enfin, regardez-la ! je m’exclame en me tournant à présent vers Manon et Emma qui restent muettes.

— Je suis d’accord avec toi, mais que proposes-tu ? Zach va nous tomber dessus si nous sommes deux au lieu de trois ce soir, comme il était normalement prévu ! Il aurait fallu le prévenir un peu plus tôt, là il va être clairement dans la merde et va nous le faire payer, tranche Manon en croisant les bras sur sa poitrine.

— Il doit sûrement avoir un tas d’autre filles sous la main ! je réplique agacée et dégoûtée en imaginant ce mac improvisé qu’est ce merdeux de Zach. 

— Sans aucun doute, mais c’est à nous de nous démerder, il a toujours été clair là-dessus. Puis, il nous faut une fille de confiance ! Je ne peux pas me faire remplacer par n’importe quelle nana, il faut une fille qui me ressemble, ou du moins qui me connaisse bien. C’est important pour ne pas fausser l’image que j’entretiens dans ce milieu, reprend Silver entre deux quintes de toux. 

Elle finit à peine sa tirade que mes autres copines se tournent vers moi. Elles sourient toute deux étrangement. Elles ont une idée derrière la tête, et je n’aime vraiment pas ça. Pas du tout même.

— Joy ! crie Emma.

— Hm ? je murmure, pas certaine de comprendre là où veut en venir ma copine.

— Tu es celle qu’il nous faut ! s’exclame-t-elle, un sourire jusqu’aux oreilles.

Pardon ? ! Certainement pas !

— Oh mais oui ! ajoute Manon tout en se tapant le front du plat de la main avant de lever le doigt en l’air, ravie d’avoir trouvé la solution à leur problème.

— Quoi ?! Mais, mais, je ne peux p... je peine à dire, devant l’effervescence qui plane désormais dans la chambre.

— Tu ferais ça pour moi ? me demande la voix affaiblie de Silver, en affichant une moue qui se veut attendrissante, totalement exagérée.

— Je... quoi ? Ça va pas, non ?! m’exclamé-je.

— Jamais on ne te l’aurait demandé si ça n'était pas aussi important. C'est presque une question de vie ou de mort !

Une question de vie ou de mort ? Silver exagère vraiment là… Un long silence s’installe, mes amies m’observent, en haleine et pleines d’espoir. Fait chier !

— Vous vous rendez compte de ce que vous êtes en train de me demander là ? Comment je vais pouvoir…

Je ne vais pas au bout de ma phrase car mes amies, à l’unisson, me coupent pour tenter de me convaincre.

— Quelques sourires, quelques mains baladeuses et une tenue attractive, c’est tout, je t’assure tu n’auras rien de plus à faire, me garantissent mes copines en m’enlaçant affectueusement chacune leur tour.


CHAPITRE 2



Mes amies et moi mangeons rapidement notre repas, nous sommes déjà maquillées mais pas encore habillées, histoire de ne pas éveiller les soupçons auprès des surveillants de la cantine. Nous sommes jeudi, et le jeudi il n’y pas de sortie autorisée. C’est seulement le vendredi. Du coup ce serait étrange que l’on soit toutes les trois over sapées.

— Tu finis pas ? me demande Emma en pointant du menton mon assiette que je n’ai pratiquement pas touchée.

La nourriture de l’internat n’est vraiment pas terrible, mais c’est surtout la boule au ventre que j’ai depuis que je sais que je vais devoir accompagner mes amies ce soir - et donc jouer l’escort-girl -, qui me coupe l’appétit. J’angoisse vraiment à cette idée, même si je n’avais pas d’autre choix que d’accepter. Je ne pouvais pas laisser Silver dans la merde. Entre copines on se serre les coudes, c’est notre mantra depuis toujours.

— Vous faites encore le mur ce soir ? interroge Melissa, une fille du cours d’économie d’Emma, avant de se tourner, outrée, vers moi. Toi aussi ? ! me demande-t-elle en manquant de s’étouffer avec son poisson.

Oui, ce n’est vraiment pas dans mes habitudes d’aller... contre les règles. Je ne suis, par conséquent, pas vexée ni étonnée de sa réaction.

— Vous allez où ? reprend-elle, en toisant mon maquillage d’un air sceptique.

Je ne me maquille pratiquement jamais, du coup je peux comprendre son air doublement troublé. Moi-même j’ai failli ne pas me reconnaître tout à l’heure devant la glace. Emma m’a juste appliqué un trait d’eye-liner et une couche de mascara sur les cils, mais rien que ça, ça me fait un drôle d’effet. Pour une fois, je me trouve pas mal. Je souris involontairement en me faisant cette réflexion et me réjouis de retourner dans ma chambre pour admirer une fois encore mon nouveau look dans le miroir. 

— Melissa, et si tu te mêlais un peu de tes fesses, hein ? rétorque Manon, visiblement agacée par l’interrogatoire perpétuel auquel cette dernière les confronte à chaque fois qu’elle les soupçonne de prévoir de faire le mur.

***

Une fois de retour dans notre chambre, je ne peux m’empêcher de faire les cent pas. Je commence vraiment à regretter ma décision, je ne peux pas faire ça, ça va à l’encontre de mes convictions. Être une femme-objet, même le temps d’une soirée, me répugne. Et puis je suis bien trop timide. Mon Dieu, qu’est-ce qui m’a pris de dire oui ?

— Ça va aller, tu verras ! Mets ce jean et ce haut, ce sera parfait, me conseille Manon en me tendant les vêtements en question, captant sans la moindre difficulté mon anxiété grandissante. 

— Je vous déteste, vous me revaudrez ça, grogné-je.

Je réceptionne la tenue et l’étale sur mon lit, puis fais quelques pas en arrière tout en imaginant les habits de mon amie sur moi. Pourquoi pas ? Après tout je dois m’habiller "sexy" ce soir. Je m’estime déjà heureuse que mon amie ne m’ait pas proposé quelque chose de bien plus excentrique ou suggestif. Ouais, j’ai eu de la chance sur ce coup, me dis-je en jetant un œil à sa penderie de laquelle quelques robes très courtes et osées dépassent.

— Tiens, ce sera bien mieux, me dit Emma en me balançant un string noir bordé de dentelle qu’elle vient de sortir d’un de ses tiroirs.

Je regarde mon amie avec des yeux grands comme des soucoupes. J’ai loupé un épisode ou quoi ? Il me semblait qu’on devait juste accompagner des hommes, rien de plus, rien de sexuel…

— Respire, ce n’est pas ce que tu crois. C’est juste que ce sera plus adéquat avec ce jean-là, m’explique-t-elle en roulant des yeux. Il est tellement moulant qu’on verra les marques de ta culotte sinon. 

— Oh, je lâche en m’emparant du sous-vêtement en dentelle noire.

Je respire un grand coup, j’ai eu très peur l’espace d’une seconde. Bien sûr je me serais retirée de la partie mais j’aurais quand même été très déçue de mes amies. Je rejette ces pensées néfastes et me glisse dans le jean effectivement très serré. 

— Waouh ! Je te le donne, tu peux le garder. Il te fait un cul d’enfer, je suis jalouse, m’avoue Manon en approchant un tube de gloss de mes lèvres juste après avoir inspecté ma tenue sous toutes ses coutures.

Je me laisse faire et une fois que mon amie termine d’appliquer le brillant à lèvres, je finis de nouer le top cache-cœur à manches longues au niveau de ma taille. Il est de couleur beige et je n’arrête pas de tirer sur le bas du tissu, très fin au passage, qui ne cesse de dévoiler une bande nue de la peau de mon ventre.

— Les filles, finalement je ne pense pas que ce soit une bonne idée... j’ai l’air d’une lolita à côté de vous ! je lâche désespérée en me comparant malgré moi à mes amies.

Manon a lissé ses longs cheveux brun foncé, sa frange est impeccable et met davantage en valeur ses yeux marrons maquillés d’un trait noir. Elle porte une robe assez courte qui dévoile ses longues jambes parfaites avec des cuissardes en daim. Même avec une telle tenue elle ne paraît pas vulgaire. Elle est vraiment très belle et son corps lui permet de mettre tout ce qu’elle veut.

— C’est le but ma chérie ! C’est ce qui les attire justement, m’explique Emma en enlaçant mes épaules affectueusement avant de me faire pivoter vers le miroir de la chambre.

Je m’observe à nouveau dans la glace qui me fait face, mon reflet me perturbe, je n’arrive pas à savoir si j’apprécie ces changements. Mes cheveux brun clair ont été bouclés par les soins de Manon, ils tombent en cascade dans mon dos. Le jean me va assez bien je dois le reconnaître mais le top moule un peu trop ma poitrine à mon goût. Je n’ai absolument pas l’habitude de porter ce genre de trucs.

— Regarde-toi, t’es vraiment craquante comme ça ! me rassure Manon qui m’a rejointe près du miroir.

Elle se déplace de manière à être face à moi et passe ses mains dans mes cheveux, pour leur donner du volume. Elle attrape un pinceau et un poudrier qui traînent sur la coiffeuse et m’applique délicatement le fond de teint sur le visage. Moi qui me suis toujours contentée d’une fine couche de mascara aux grandes occasions… ça me change.

— Maintenant enlève-moi ce truc, dit-elle d’un air dédaigneux en désignant mon gilet en laine fine. Tiens, mets cette veste à la place.

J’enfile le Perfecto en cuir qu’elle me propose en soufflant et m’inspecte dans le miroir. C’est vrai que c’est beaucoup mieux. Là, comme ça, je me donnerais au moins vingt et un ans. 

— C’est bon, vous êtes prêtes ? demande Emma qui vient de sortir de sous son lit une bouteille de Vodka déjà bien entamée.

Cela me fait tout drôle de partager ce rituel avec elles, d’habitude j’en suis seulement spectatrice. Elles picolent toujours un peu avant d’entrer dans la gueule du loup pour relâcher la pression. Si mes amies qui sont très extraverties ont toujours besoin d’un petit remontant avant de passer à l’action, je vous laisse imaginer mon état. Je stoppe net mes réflexions qui ne cessent de me faire monter en pression et m’empare à mon tour de la bouteille en verre. Je prends deux longues gorgées. Il faut absolument que je parvienne à me détendre.

— Ça, c’est la Joy que j’aime voir ! s’enthousiasme Emma en me donnant une petite tape sur les fesses.

— Ouais, ouais, je vous déteste toujours autant de m’avoir entraînée là-dedans, ne te fais pas d’illusions, je lâche en faisant un sourire forcé en direction de ma copine qui rit à gorge déployée devant mon air boudeur.

Mince, je ne peux rien leur refuser, ces filles sont comme des sœurs, je sais qu’elles en auraient fait autant pour moi. J’en suis persuadée et c’est grâce à cette certitude que je vais réussir à les accompagner et à me mettre dans la peau d’une escort-girl. 

— Je te revaudrais ça bébé, merci encore, t’es la meilleure, me chuchote Silver à l’oreille tout en m’embrassant affectueusement avant de retourner au fond de son lit.

— Y’a intérêt, j’y compte bien ! m’exclamé-je. 

Emma et Manon pouffent de rire en observant Silver se décomposer. Oui, mes amies savent que je peux être une vraie petite teigne quand je veux. Et je compte bien profiter du fait que mon amie m’est redevable.

— Bon on va y aller nous, on te laisse en compagnie de tes nouveaux amis les microbes, balance Emma à Silver pour la taquiner.

— C’est ça ! J’espère que ton rendez-vous sera moche et vieux ! se venge Silver, tout en se retournant dans son lit en couinant comme une gamine.
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